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et ensuite au Depot. 
— Diable, dit Fournel, ca se gate ! 
Mlle Meryem ne dit rien, mais elle songeait 

ans revolus ; on s'est borne a vous envoyer dans 
une maison de correction... Et, tenez, je n'ai 
pas besoin de chercher davantage... Votre nom 

INFORMATIONS DU Standard : Le nou- 
veau Sultan du Darfour a declare ne 
quitterait pas Korosko avant que les auto- 
rites egyptiennes lui aient pay() les 1,000 
livres sterling qu'on lui a promises. 

On telegraphie du Caire qua le capitaine 
Speedie partira dans quelques jours en 
mission special() aupres du roi Johannes. 
Cette mission a pour objet, croit-on, de 
determiner le souverain abyssin a preter 
son concours contre le Malidi, en ()change
de concessions qui lui seraient faites par 
l'Egypte. 

— Nullement ; on fait aussi le port 
venus, a moins qu'il ne s'agisse d't 
important. Cette collection, etiquetee 
rangee par ordre alphabetique, nous 
precieuses. Elle nous permet quelqu 
connaltre un repris de justice danger 
hommo qui soutient n'avoir subi auc 
nation ; ii est confondu.... portrait en 

— C'est ce qui est arrive sans do 
Couleuvre ? dit Fournel. 

— En effet, la photographie qu'c 
ne pouvait etre que la sienne: memes 
expression do physionomie, meme re 
qu'a une petite cicatrice sur Ia jou€ 
m'avait frappe et quo je retrouvai, 
loupe, sur Ia photographic. 

— Estee qu'elle est jolie, cette 
demanda Mlle Meryem. 

rait des pre- 
dent peu 

, cataloguee, 
est des plus 

efois de re- 
ux, dans un 

une condarn- 
main. 

ute pour la 

n m'apporta 
traits, memo 
ard... jus- 
gauche qui 
I'aide de Ia 

jeune fille  ? 

— Tres jolie, mademoiselle. Rion de correct, 
cependant: un nez retrousse, des pet is yeux vifs, 
pennants d'esprit, effrontes, prov cateurs, on 
pourrait dire cyniques  ;  des petites do nts de chien, 
tres acerees, tres blanches, sous. des levres fines, 
seches, qu'elle caresso continuellem ent du bout 
de sa langue... un tic qui m'a encor e aide a la re- 
connaitre ; des oreilles toutes mig; nonnes, d'un 
dessin parfait ; des cheveux blond ardent, quel• 
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Le Caire, le 8 Mars 1884. 

LES INDEMNITES 

La Commission des indemnites a 
fini ses travaux  :  dans le courant de  . 
la semaine prochaine, on publiera la 
derniere lisle. 

Les previsions, des controleurs ge-
neraux avaient ote de 156 millions 
de francs ; le chiffre actuellement at-
teint est de 40/ millions ; on pense 
arriver a un maximum de 410 mil-
lions avec la derniere liste ; c'est 
done une diminution de /6 millions 
sur les previsions premieres. 

La Commission des indemnites a 
procede avec parcimonie et beaucoup 
de n-2enagements pour les finances 
egyptiennes, it ne faut pas ()Wier 
d'ailleurs que la lisle kali longue des 
objets qui n'etaient pas compris dans 
la nomenclature de ceux dont la perte 
pouvait donner lieu a une indemnite. 

Ainsi, les objets d'art, les bijoux, 
les diamants n'ont donne lieu a au-

cune indemnite en favour de ceux 
qui les avaient perdus. 

Le Tresor egyptien n'a pas eu 
supporter non plus la perte indirecte, 
les marchandises n'ayant etc evaluees 
que sur la base du prix d'achat ma-
jors du montant des frais de trans-
port d'Europe en Egypte ; les immeu-
bles n'ont pas etc ()values suivant le 
chiffre de depense necessaire pour 
leur reconstruction, mais bien sar la 
valeur reale des immeubles au mo-
ment de leur destruction. Quoi qu'il 
en soil, le Gouvernement egyptien a 
tout lieu de se feliciter de la situation 
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— Et votre inspecteur ?, 	emit done parti ? 
— Sans doute. Apres avoir vu tous les artistes, 

tous les employes du theatre s'eloigner, et pensant 
que son homme s'etait glisse parmi eux... Songez 
que Vignot, lui, n'a quitte le theatre que vers 
une heure du matin. 

— Notre concierge lui a ouvert la porte, 
pareille heure, sans rien lui dire ? 

— Au contraire,il lui a demand() d'od it sortait, 

Reproduction interdite pour tous les jour-
aux qui n'ont pas traite avec la Swift des 
liens de Lettres. 

I une indemnite exercent un droit,droit 
reconnu par les traites internationaux 
appeles capitulations, qui cuntiennent 
les dispositions toutes speciales par 
lesquelles les souverains des pays bar-
baresques ou tures se sont engages 
solennellement a protegee et garantir 
dans touts l'etendue, de leurs Etats, 
non seulement la vie, mais encore les 
etrangers habitant lesdits Etats. 

D'ailleurs, it est absolurnent su-
perflu de discuter longuement a ce 
sujet ; les tribunaux, clans diverses 
circonstances , dont quelques-unes 
tres recentes, n'ont-its pas (Stabil le 
principe de la responsabilite entiere 
les souverains des Etats musulmans 
a regard des strangers ? 

Au surplus, si on entre dans cette 
voie de discussion, it nous serait fort 
facile de faire remonter plus haut qu'a 
l'Egypte les responsabilites qu'on cher-
cherait en vain a eviter a cette der-
niere, et nous nous trouverions en 
face de la grande Angleterre qui, si 
elle n'est pas la plus loyale des puis-
sances, est du moins la plus riche 
d'entre elles. 

Plusieurs de nos confreres de la 
presse d'Alexandrie nous ont annonee, 
ces jours derniers, qu'un indemni-
taire venait d'actionner le Gouverne 7 

 ment egyptien devant les tribunaux 
de la Reforme, en paiement des som-
mes a lui allouees par la Commission 
des indemnites. 

Nous approuvons parfaitement la 
decision prise par le client de 111e Pal-
loti ; c'est le seul moyen mis a la dis-
position des indemnitaires pour faire 

avail etc ternoin de la scene survenue la veille, 	net° fille qui vit avec son frere. — Vraiment ! 
qu'elle l'avait meme,en quelque sorte, provoquee, 	Prenez garde, noes souvenirs me reviennent... II 
le commissaire de police du quartier, charge de i me semble qu'il s'agissait d'une affaire de faux 
cette atTaire, crut devoir l'interroger... Elle re- • billets de banque ... Oui, oui, c'est bien cola, l'af 
fusa de repondre, de donner les renseignements faire Vignot... Votre amant, ou l'homme avec 
qu'on lui demandait, de dire oa se trouvait son i qui vous viviez, peu importe, fut condamne aux 
frere quand it rentrerait, et se montra tellement  i  travaux forces, et on vous reconnut coupable de 
insolence que mon collegue la fit conduire au poste  complicite... Vous n'aviez pas encore vos seize 

cette jeune fille si interessante, d'apres son frere, 	vient de me revenir... On vous appelait Albertine 
et dont to sort l'avait un instant emue. 	1  Jeanrond et on vous surnommait la Couleuvre. 

— Tous les matins , reprit to chef de la siirete, l 1 C'est precis, cette lois. 
vers huh heures et demie, dans un petit cabinet,; 	— Precis tant que vous voudrez, fit-elle avec 
situe a l'entree du Depot, entoure de mes inspec- 1  plus d'assurance encore, mais inexact. C'est la 
teurs les plus intelligents, j'interroge et surtout 	premiere fois que j'entends parler de ce nom et de 
j'examine les individus des deux sexes arretes de- 	ce surnom. 
puffs la veille : « Je connais cette figure-la, dis-je, 	 —  Tres bien, nous allons voir. 
lorsque la jeune fille en question parut devant 	Et, m'adressant a Fun de mes inspecteurs, je 
moi... Je l'ai vue... it y a quatre ou cinq ans, lors- 	le priai d'aller chercher, dans mon cabinet, la 
que j'etais commissaire de police de quartier... Mais 	photographic d'A lbertine Jeanrond, dice la Cou- 
oui,je no me trompe pas...Elle doit avoir etc melee 	leuvre. 	 ; 
a quelque proces Mare.. Voyons, mademoiselle, 	— On tire done la photographie de tons les pri- 
aidez ma memoire. De quel proces s'agit-il ? — so nniers ? demanda Marguerite Meryem. 
Je ne sais pas ce que vous voulez dire, repondit- 	— De la plupart, oui, mademoiselle. 
elle avec un aplomb merveilleux. Je n'ai jamais 	— Lorsqu'ils ont the condamnes, hien entendu, 

I 
eu de proces. Je suis une orpheline, une tres hon- dit Fournel. 

actuelle, puisqu'il y trouve une econo-
mic de 16 millions de francs sur ses 
previsions. 

Cependant le Gouvernement egyp-
lien n'a encore rien fait pour arriver 
au paiement de ces indemnites; de la 
une sourde agitation et une animation 
tres grande quo va singulierement 
augmenter to depart pour l'Europe 
de l'honorable M. Vincent, conseiller 
financier du Gouvernement de S. A. 
le Khedive. 

II est a peu pros certain que M. 
Vincent va proposer une reduction 
de 20 0j0 sur les chiffres alloues par 
la Commission des indemnites. Nous 
ne croyons pas que les Gouverne-
ments europeens consentent jamais 
rien de semblable. 

Nous l'avons dit, Ia Commission a 
etc Eros parcimonieuse, et it est par-
faitement certain que l'immense ma-
jorite des indemnitaires ne touchera 
pas une somme ()gale a celle qu'elle 
a veritablement perdue. 

Les gouvernements d'Europe ne 
voudront pas consacrer ce nouvel acte 
de spoliation a regard de leurs natio-
naux ; its resisteront, nous en som-
mes certain. 

II faut egalement en finir une fois 
pour toutes avec res assertions aussi 
erronees que malveillantes, preten-
dant qne le Gouvernement Egyptien 
n'est en aucune facon responsable des 
victimes du bombardement d'Alexan-
di•e, et que c'est simplement par de-
cision gracieuse du souverain que ces 
victimes seront indeninisees. 

Ces assertions sont fausses, archi-
fausses ; les victimes en reclamant 

et l'autre a repondu, en montrant le manuscrit 
vole : « Je viens de lire une piece au directeur. » 
II a lame ajoute, je crois Elle est reque 
et le concierge a ouvert. Le lendemain seule-
ment, it apprenait qu'il n'y avait eu, Ia veille, au_ 
tune lecture au theatre et que les vetements, les 
manuscrits de M. Taillade avaient disparu. 

— Enfin, demandaFournel,comment avez-vous 
arrete ce drele ? 

— Arrete ! repondit In chef de la stirete. Je ne 
vous ai jamais dit qu'il le fiat. 

— Ah bah ! it court encore ! 
— Mon Dieu, oui. 
— Alors, je n'y comprends plus rien... Si vous 

ne l'avez pas interroge, fait parler, confronts, vous 
ne pouvez pas savoir que le figurant de la Porte-
Saint-Martin, poursuivi pour s'etre battu chez un 
marchand de vins, est votre forcat de file Nou. 

—Nous le savons pourtant. 
— Comment ? demanderent ensemble Mlle Me-

ryem et Fournel 
— C'est hien simple Sur les indications du 

marchand de vins, de l'ouvrier bless() et de quel-
ques personnes, on a d6couvert, le lendemain, 
l'adresse du figurant... II no se trouvait pas chez 

naturellement... Mais son domicile etait 
garde par une jeune fille de dix-huit ans environ, 
qu'il faisait passer pour sa scour... Comme elle 

La situation de la Haute-Egypte ne 
donne plus aucune inquietude. L'or-
dre et la securite y sont parfaits; seu-
lement, nous devons declarer que 
pour constater pareille chose, it est 
necessaire de parcourir le pays en 
train express et les yeux bandes. 

A In suite de Feclatant succes des 
troupes anglaises clans les memora-
bles combats qui ont eu lieu entre 
Trinkitat et Tokar, le decouragement 
des rebelles aurait etc si grand et si 
penible a constater, quo, c'est avec un 
sentiment de vive reconnaissance que 

• l'ordre 
nqiietes. 

line &Oche 	l'Agenco Reuter 
nous apprend que l'apotre Gordon est 
decide a employer la force pour de- 
livrer les garnisons. 

La tneme Agence nous informe que 
des tribus amies ont defa t 1,000 
malidistes au nord d'El Obeid. 

11 s'agit de s'entendre ! 
Gordon, l'apotre esclav giste , a 

proclame son ami Mohammed Ahmed 
El Mandi Sultan du Kordofan, donc it 
no pe:rt pas y avoir de discussions fa- 
cheuses entre le nouveau prc phete et 
son ripotre. 

De qui done a voulu parler l'Agence 
Renter en appelant tribus amies ceux 
qui auraient Malt 1,000 mandistes ? 

Amies ! Amies de qui ? 
Si ce sont des amis de Gordon,nous 

ne comprenons par pourquoi ce der- 
flier vent employer la force pour de- 
livrer les garnisons. 

couvrir les interets des 8ommes qui  le general Graham aurait rec 
leur ont ore accordees. 	 d'evactrer sans retard ses cc 

Ce genre de procedure ne peut don-1 	Ceci sous toutes reserves. 
ner quo d'excellents resultats; car, si I 
les tribunaux de la Reforme sont in- 
competents pour discuter sur l'indem-1 1 

 nite mete, its ont cependant qualite 
juridique au point de vue de l'execu- 
lion des obligations contractees par 
le Gouvernement egyptien du fait des 
indemnites. 

C'est to moment ou jamais pour les 
colunies egyptiennes de se mettre en 
rapport direct avec la mere-patrie ; 
c'est le moment ou jamais de faire 
entendre ses doleances aux p,ouverne-
ments europeens, afin qu'une resis-
tance serieuse et sans trove soit oppo-
see au desastreux projet de reduction 
avec lequel on compte, en certains 
lieux, forcer les Europeans etablis 
dans le pays a laisser la place aux 
blonds sujets de la Reine. 



Par decret du pro :sident de la Repu- 
blique, M. le con Ltre-arniral Miot est 
nomme au coalman( dement de la division 
navale des niers des Irides, en remplace- 
meat de M. le contre -amiral Galiber. 

Le retour en Fran ce de M. Galiber est 
une preuve que le gouvernernent n'a ja- 
mais eu ('intention e faire une expedition 

a Madagascar. 
Aujourd'hui que ❑ ous avons Maju ❑ ga et 

Tamatave, on peut assurer que tout est 
termine. 

Les troupes an ',daises arrivees 
Saouakin avec le g eneral Graham de- 
vront attaquer, son s peu de jours, le 
camp d'Osman De ;na, qui ne parait 
pas montrer beauc oup de reconnais- 
sance pour les off res qu'on dit lui 
avoir 6t6 faites de le nommer Sultan 
du Soudan Orienta 1. 

Comme le telegi raphe entre Saoua- 
kin et l'Egypte es t entre les mains 
des Anglais et qu'a ucune depeche po- 
litique n'est at:tori; see pour les parti- 
culiers, nous you VOD S etre assures 
que, sous peu de jours, nous allons 
apprendre de nouv 'eau la nouvelle de 
trois ou quatre gra ndes victoires dans 
le genre de cells ( le Tokar. 

Les propositions 
Aloula, general en 
peditionnaire abys s 

paraissent avoir 61 
roi Jean. 

Tout le territoir( 
qu'ile des Burl sera 
byssinie ; Massaw 
port franc. (Lisez : 

On permettrait 
tendre ses frontier 
Guedaref, de Kass 
fawn a pouvoir co 
Massawah Khari 
yah, Keren et gas 

On mande de Lo ndres que les credits 
supplementaires qui vont etre demandes 
au Parlement, pour fa Lire face aux &tenses 
necessitees par les operations militaires 
en Egypte, s'elevent aurl'arrnee a 370,000 
liv. st. et pour la marine a 147,000 
liv. st. 

ques taches de rousseur repandues ca et lit sur les 

joues. 
- Bref, continua Mlle Meryem, la beautd du 

diable. 
- C'est cela... un diablotin charmant, mais 

deja vicieux, comme son pore. 

- D'on. lui vient son surnom de la Couleuvre ? 

- Pent-etre de sa taille souple, ondulante, tor- 

tillee en quelque sorte. Elle ne marche pas, elle 
se faufile, elle se glisse, elle serpente... II pent 
venir aussi du tic dont je vous ai parld... Ce bout 
de langue pointu qui, a chaque instant, s'elance de 
la bouche, jaillit travers les dents, ressemble au 
dard de la couleuvre ou de Ia vipere. 

- Et d'ob. sort ce joli reptile? 

- On ne sai t pas. . II l'ignore peut-etre lui- 
merne... Its sont nombreux A Paris, ces enfants 
qui n'ont jamais connu ni Ore, ni mere, ni fa- 
mille, qui ont perdu le souvenir de leur enfance 
et dont il est impossible de retrouver les traces, 
meme sur les registres de l'Assistance publique. 
Its naissent, its vivent, its se repandent comme 

 mauvaises herhes, sans qu'on sache d'on its 
viennent, qui le premier a jets la graine. Its pous- 
sent, se developpent, persistent a vivre, malgre 
tous les efforts qu'on semble avoir faits pour les 
extirper, malgre l'absence de culture, de soins, 
malgre les rebuffades, les coups, les maladies, le 

On annonce quo l'atniral Hewet 
a envoys une sommation a Osman 
Degna de rendre les armes . Nous 
pouvons nous attendre, par conse-
quent, a recevoir, ce soir ou demain 
matin, une depeche nous annongant 
qu'Osman Degna et ses compagnons 
se sont disperses 

La Commission internationals de la 
reforme judiciaire va se reunir tres 
prochainement, I'Allemagne ayant en-
voye son adhesion. 

II n'y a toujours pas de programme. 
Nous avons cependant grande con-
fiance en cette Commission, et c'est 
en elle que nous mettons toutes nos 
esperances, car les tribunaux de Ia 
reforme sont le palladium des inte-
rets de tous. 

Nous croyons savoir qu'en l'ab-
sence de l'honorable M. Edgard Vin-
cent, finterim des fonctions du con-
seiller financier sera confle a M. 
Ornstein. 

Cette designation sera bien ac-
cueillie par toutes les personnes qui 
ont a faire au Cabinet de M.le Conseil-
ler financier, et qui ont toujours ap-
precie I'obligeante sympathie de M. 
Ornstein. 

LETTRES D'ARABIE 
Aden, 6 fevrier. 

Des avis que je reeois de Mascate disent 
que l'iotlueuce du Mandi commence a s'e-
tendre deja sur les bords de I'Euphrate 
et du golfe Persique. Le bruit courait —
et j'ai des raisons de croire qu'il est accre-
dite — que des eneissaires du Mandi cher-
chent a faire des proselytes a Bagdad, a 
Bassorah et a Mahomera, vine arabe sur le 
Chat-El-Arab. Leurs operations soot in-

coetestablement couduites avec le plus 
grand secret. Les mahometants chiites 
(caste croyant au prophete Ali) soot prets 
a scouter la voix du fanatisme. Les sun-
nites, par contre, ne soot pas aussi aise-
ment excites, Dans l'Arabie, en general, et 
surtout parmi les Arabes lettres, le soi-
disant Mandi actuel n'est considers que 
comme un croyant instruit et pieux, que de 
nombreux disciples,dans leur aveugle igno-
rance, out proclame Mandi, destine a 
Yager le mahometisme du christianisme. 

manque de nourriture, d'air, de soleil. A quinze 
ans, les jeunes garcons deviennent des hommes... 

et quels hommes !.  .  les petites filles deviennent 
des femmes, pour devenir bientet des filles.. La 
Couleuvre sortie on ne sait d'on, ayant vecu on 
ne sait comment, rencontra Vignot qui en fit sa 
maltresse... Ce Vignot, lui, a un etat-civil : il est 
fils legitime d'un graveur sur acier, tres honnete 
homme, qui lui fit donner une assez bonne educa-
tion, mais ne lui laissa pas un sou. Trop beau 
pour travailler, grand coureur de femmes, grise 
par ses bonnes fortunes, debauche, corrompu, pa-
resseux comme... sa Couleuvre qu'il aimait pent-
etre et voulait enrichir, il se souvint du métier de 
son pore, le reprit en sous-main et le perfectionna 
pour le mauvais motif... Un jour, on nous signala 
une emission de faux billets de banque de cent 

francs. 
- Attendez done, interrompit Fournel. Je me 

souviens parfaitement. J'en ai eu plusieurs qu'on 
ne m'a jamais rembourses. 

- Elt bien ! fit en riant le chef de la sfirete, 
c'etait cet excellent Vignot qui vous les avait passes. 

- Et dire que vous ne le tenez pas encore ! 
soupira comiquement Fournel. 

- Nous l'avons tenu, mais cela n'a pas ate 
sans peine. 11 etait deja d'une habilete extraordi-
naire a se deguiser, a se transformer. On le 

Le Mandi  —  en arabe Madhi a pour 
traduction litterale le root guide  -  est, 
d'apres un « hadits » (conversation) du 
prophete Mahomed, un homrne qui, sui-
vent Ia croyance des mahometans, naitra a 
Karga .  dans le Yemen, sera le douzietne 
on dernier linen et se fera connaitre au 
moment du jugemete dernier. 

Les signes qui denoteront la prochaine 
apparition du Matadi sont nombreux ;  mais 
its peuvent etre Onurneres brievement  .  Tout 
d'abord, Ia puissance des mahometans de-
croitra : un de leurs sultans sera tue et 
une grande revolution s'ensuivra. Les in-
fideles partiront on guerre contre La Mec-
que; le soleil et In lune seront eclipses, et 
beaucoup d'autres signes annonceront un 
bouleversement dans la sphere celeste. A 
ce moment, le Mandi apparaltra a La 

Mecque, et livrera de grandes batailles 
aux infideles : les forces inahometantes au-
ront le dessus sur les forces chretieunes. 

 ne armee immense e ma omet h 
	

ans se 
levera. Des renfotts arriveront de Khoras-
san, et les mahometans alors gouverneront 
le monde entier. 

Voila comment les Arabes lettres expli-
Tient l'indifference qu'ils ternoignent vis-
e-6s du Madhi actuel. — Mais cos der-
niers sont en moms grand nombre que les 
ignorants, qui, dans leur ardent fanatisme, 
suivront, jusqu'a la mote, 1 homrne qui a 
souleve le Soudan. Sur toute Ia cote d'A-
rabie, appartenant a Ia Turquie, les Ara-
bes n'attendent qu'un signe Four chasser 
les Tures de leur pays. II est hors de doute 
que si les Tures envoyaient des forces con-
tre le Mandi ou diminuaient leurs garri-
sons dans le Yemen , it y aurait un soule-
vaunt general. Les Arabes de la mute-
gne prendront les armes et se dirigeront 
vers Sane pour en chasser les conquerants. 
Qu'on ne voie la rieo d'exagere : les revol-
Les frequentes des Arabes nous en donuent 
Ia preuve.  

Je volts disais ci-dessus que, d'apres le 
« hadit e du prophete Mahomed, le vrai 
Mandi, celui qui dolt bouleverser le monde 

naitrait a Karga. Mais it existe trois Kar-
ga : L'uu, celui qui, d'apres les Ara-
bes, doit etre le lieu de naissance du 
Mandi, est en Arabie  ,  uu autre en 
Afghanistan et le troisieme en Abyssinie. 
C'est parce qu'il y a un Karga en Abyssi-
nie que tous les Arabes illettres, dout le 
nombre l'emporte sur celui des savants, 
croient au Mandi actuel. 

II est incontestable que les suds de son 
lieutenant a Triukitat contribueront a atta-

cher a sa cause beaucoup d'Arabes qui, 
jusqu'a ce jour, le traitaieut d'imposteur. 

croyait dans une maison, on y faisait une descente. 
El en etait parti la veille, emportant avec lui tous 
les outils, tous les engins necessaires a son joli 
métier. „Savez-vous ou on l'a pris ?... Dans un 
cercle ou it taillait audacieusement un baccarat 
avec de faux billets de banque. 

- En avait-il deja mis.beaucoup encirculation ? 

demanda Fournel. 

- Pour plus de deux cent mille francs... 11 les 
avait repandus lui-meme sous divers travestisse-
ments, a Paris d'abord, puis en province... Pen-
dant plus de six imois, il a couru les foires, les 
marches,deguise en paysan... On le signalait dans 
le Nord, il etait dans le Sud; en France, il venait 
de passer en Angletterre. 

- Et its dtaient bien imites, ces faux billets ? 

reprit Four iel. 

- Tres bien. Certaines parties seules du dessin 
avaient de Idgeres imperfections, ce qui permet-
tait a quelques personnnes de les reconnaitre... 
Quant aux ecritures, aux signatures, elles etaient 
d'une correction parfaite... 11 ne travaillait pas 
seuiement dans le billet de banque, it excellait 
aussi a fabriquer des passeports, des actions de 
Chemins de fer, des obligations, des titres de 
rentes, des brevets. On a trouve chez lui jusqu'a 
des diplomes de licencid en droit, de bachelier es- 

Revue de la Presse otrangere 

La Gazette Nationale de Berlin fail re-
marquer ['indecision qui regne dans les 
conseils du gouveenenaent relativement aux 
mesures qu'il convient de prendre en 
Eygpte. Elle ajoute: Tamils que les Anglais 
doivent s'avaucer a main armee contre les 
lieutenants du Mandi, Gordon est charge 
de ramener ce memo Mandi a la raison,par 
les [Doyens pacifiques do Ia persuasion. 

Naturelement, l'une de ces deux opera-
tions gene l'autre. Si sur les bords de Ia 
trier Rouge, les troupes anglaises livrent 
bataille, Gordon sera mis en grand peril 
d'être egorge par les habitants de Khar-
toum ; dans tous les cas, ses assurances 
pacifiques tie feroet pas sur le !landi une 
influence bien favorable. Le general Gra-
ham gene le general Gordon et,reciproque-
orient  . 

La Gazette Nationale ajoute quo ('action 
militaire a Ole commenced beaucoup trop 
tard et qu'elle est conduite beaucoup trop 
lentement. Cowrie la Gazette de l' Allema-
rine da Nord, elle trouve que Ia menace 
d'une invasion torque n'est pas appeloe a 
exercer grand effet sur les rebelles. 

On lit dans Ia Gazette Allemande du 
25 fevrier : 

« Le dernier expedient de Ia politique 
de Gordon pacha, le traite solennel avec les 
marchands d'esclaves du Soudan est vrai-
runt tine caricature de ce puritanisme qui 
a toujours a la bouche des paroles bibli-
ques et philanthropiques et que represente 
Gordon pacha. 

a Le respect qu'affiche tout a coup M. 
Gladstone pour l'autononaie des peuplades de 
linterieur de l'Afrique,est en merne temps 
une rupture avec la ineilieure tradition de 
Ia politique anglaise  .  Quoi qu'il arrive, 
M  .  Gladstone devra forcement se resoudre 
a s'engager dans les voies de Disraeli. 

« Sinon,le bon seuset ('instinct politique 
de sa nation no voudront plus de lui, et 
l'Angleterre preferera renoucer a quelques 
annees de progres a l'interieur, plutet qua 
de sacrifier sa gloire et sa position univer-
selle. 

La Vorsted Zeitung se demande corn-
m ent il est possible de concilier la ma-
niere d'agir du general Gordon avec les 
traditions de l'hegleterre. 

Le Tagblatt estitne quo Ia politique an-
glaise s'est gravement compromise en 
Egypte. 

lettres, qu'il s'etait amuse a inviter pour s'exercer 
Ia main. 

- Et la petite Couleuvre l'aidait ? 

- De toute son Arne .. Elle ('adore, lui obert 
aveuglement, et partage sa bonne; et mativarse 
fortune. .. Quand nous rayons arretee la premiere 
fois, elle occupait un] tres joli entresol dans la 
Chaussee-d'Antin... Aujourd'hui, comme Vignot 
n'a pas encore eu le temps de faire fortune, depuis 
son retour de Noumea, et qu'elle-ineme sortait de 
sa maison de correction, elle habitait avec lui une 
chambre an cinquie,, me stage, sur les hauteurs de 
Belleville. 

- Alors, dit Fournel, grace a sa photographie 
vous l'avez confondue. 

- Elle, se laisser confondre!... Vous la calom-
niez... Elle a protests, jure que ce portrait n'etait 
pas le sien, Idle s'est emportee, elle a pleura. 

- Et malgrd ses larmes, ses cris, vous l'avez 
maintenue en kat d'arrestation ? 

-  Non pas, je me suis laisse convaincre, atten-
drir... Apres l'avoir longtemps regarded, j'ai fini 
par dire : a Au fait, je me suis peut-etre tromps ! 
Du reste, ai-je ajoute en me tournant vers mes 
inspecteurs, si c'est vraiment Albertine Jeanrond, 
nous n'avons pas de motif pour la retenir. Elle a 
fait son temps de correction, et, quant l'affaire 

La Gazette universelle, du 26 fevrier, 
consacre son premier article a tine etude 
de Ia situation des Anglais en Egypt ; on 
y lit entre autres chores : 

« De toutes les concessions faites aux 
rebelles, la pire de toutes est Panto risation 
de Ia traite des esclaves. Depuis des annees 
les Anglais avaient tout fait pour suppri-
mer ce commerce honteux ; l'inconse - 

 quence qu'ils viennent €1.3 cotnrnetire ne 
pourra etre interpretee qne comme une 
preuve do faiblesse par les Soudanais. Au 
point de vue politique, Ia mission du gene-
ral Gordon a done echoue. Cependant, on 
la represenle cornice un important succes 
obtenu sans sacrifice d'hommes ou &ar-
gent, parce quo l'arrivee de Gordot' au 
Soudan a Ole accueillie par acclamations. 
Ces acclamatio ❑ s ressembleut terriblement 
a des cris de victoire. e 

La Gazette universelle fait ensuite re- 
marquer le rapport qui exist° entre la 
mission du general Gordon et les recents 
debats du Parletnent anglais. Elle en tire 
cette conclusion que M. Gladstone sacride 
toute Ia politique exterieure aux besoins 
de sa politique interieure. Le premier mi-
nistre a abandonne to Soudan aim d'obtenir, 
contre ('opposition eirigee par sir Stafford 
Northcote, une victoire qui lui permettra 
d'introduire en Angleterra Ia teforine 
electorate que les liberaux ont tent a 
cceur. 

Le journal de Munich, traitant de farce 
les evenements dont Khartoum vient d'être 
le theatre, est d'avis que les Soudanais 
qui, eux, ne connaissent rien des besoins 
de reforme electorale du parti liberal, ne 
vont voir dans l'inte;vention de Gordon 
qu'une chose ridicule dont its se moque-
rout. 

AGENCE HAVAS 

Paris, 5 mars. 

M. Tissot est malade, mais son 
etat n'a rien d'inquietant 

Berlin, 6 mars. 

Au Reichstag, le Message de l'em-
pereur Guillaume constate que l'Alle-
magne entretient des relations ami-
cales avec toutes les puissances. Le 
maintien de la paix est assure autant 
que les previsions humaines permet-
tent de l'affirmer. 

d'hier, de coups et blessures, elle n'y est melee 
qu'indirectement... » On l'a reconduite au DepOt ; 
mais, dans la journee, sur mes indications et a 
ma demande, on la relachait. 

- Ah ! bah ! dit Fournel 

- Vous ne comprenez pas, fit le chef de la sa-
rete, qu'un jour ou l'autre, Vignot ira la retrouver 
et que nous mettrons nth] la main sur notre for-
cat en rupture de ban. 

- C'est juste .. Vous comptez alors surveiller 
votre petite Couleuvre ? 

- Sans doute, discretement, le plus habiletnont 
possible, pour lui inspirer de la confiance, car elle 
est incapable de se faire illusion et de nous croire 
sa dupe. 

On appelait Mlle Meryem pour le dernier acte. 
Elle quitta sa loge avec M. X..., on le remerciant 
mills fois de Ia bonne soirée qu'il lui avait fait 
passer. 

ADOLPHE BELOT. 

(A suivre.) 

de M. Wild a Ras- 
chef du corps ex- 

zin dans les Boghos, 
acceptees par le 

; de Zula et la pres- 
dent cedes a l'A- 
rah serait declare 
port anglais). 

1'Abyssinie d'e- 
es jusqu'au-dela du 
ala et de Keren, de 

, nserver la route de 
toum, par Massa- 
sala . 

Bosphore Egyptien 



Bosphore Egyptien 

Londres, 7 mars. 

Lord Hartington demande un cre-

dit de 370,000 !lyres pour les opera-

tions du Soudan  .  II declare quo le 
general Graham et I'amiral Hewet 

sont autorises a tivancer contre Os-

man Degna, le croient necessaire 

pour assurer la securite du littoral de 

la mer Rouge. 

Le Journal des Mats ouvre tine 

souscription publique pour venir en 

aide a l'wuvre artistique de M. Mas-

pero. 
	• 	• 

L'ATTITUDE DE L'ANGLETERRE 

Le marquis de Tseng, depuis qu'il re-
side a Folkestoae, n'a point epargne ses 
&marches aupres du Foreign-Office ; le 

-ministere anglais n'a point repondu a ses 
avances. 

Une &Oche de Londres nous annonce 
que dans tine derniere entrevue avec M 
Gladstone et lord Granville, le premier 
ministre nglais a montre, par son excessive 
reserve, cotnbien rl blamait les procodes 
employes par le marquis Tseng dans ses 
communications interessees a la presse des 
differents pays. 

D'autre part, nous croyons savoir que 
lord Lyons a formellement declare au mi-
nistre des affaires Otrangeres que l'Angle-
terre etait resoluo a girder une attitude 
des plus reservees dans la question du 
Tonkin, tant que ses interels commerciaux 
ne seraient pas directement en jeu. 

La France se trouve done en presence 
de la Chine seule, et cette circonstance 
parait eminemment favorable a une solu-
tion amiable du differend 

L'adjudant Letnercier, qui s'est si bra-
vetnent conduit a Son-Tay, ne serait pas 
propose pour la Legion d'honneur. Nous 
voulons croire que c'est une erreur. 
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LE GENERAL DE WIMPFFEN 

Une courte maladie vient d'enporter le 
general de Wimpffen. II est wort lundi soir 
dans son appartement du faubourg Pois-
sonniere. Dune haute stature, d'une phy-
sionomie energique, it eta't encore v4 ou-
reux, rnalgre rage. C'est un fier soldat qui 
disparait. 

Le general de Wimpffen, dont le now 
est intimement lie a l'histoire militaire de 
cette derniere inoitie du siècle, etait ne le 
43 septembre 1811. 11 entrait en 1829 a 
l'ecole de Saint-Cyr. 

II vit le feu pour Ia premiere fois quand 
les derniers defenseurs de Charles X s'ar-
reterent aux avant-posies de Saint-Cloud. 
Le jeune officier qui assistait, pour ses 
debuts, a l'effondrement d'une royaute, 
devait terminer sa carriere, quarante ans 
plus tard, en signant a la fois Ia capitula-
tion de Sedan et la decheance de ['em-
pire. 

Capitaine en 1840, chef de bataillon en 
1847, colonel en 1854, M  .  de Wimpffen, 
acquit tons ses grades en Algerie. II prit 
une part active aux campagnes de 4849 et 
de 1850 et fut nomma general devant Se-
bastopol. Commandant d'une brigade de 
la garde imperiale, it contribua largement 
a Ia victoire de Magenta ; l'attaque bril-
tante dirigea contre les positions for-
midables occupees par les Autrichiens de-
cida du succes de la bataille et vale an 
vaillant soldat les etoiles de divisionnaire. 

De retour en France, apres etre reste 
quelque temps a la tete d'une division de 
l'armee do Lyon, M  .  de Wimpffen se 
rendit de nouveau en Algerie comme com-
mandant de la province &Oran. 

Au mois d'acalt 4880, sur l'ordre du 
ministre de la guerre, it venait prendre le  

commandemeut du 5e corps d'arniee, 
Chalons Des la dedaration de guerre, le 
general avait en vain sollicite nu poste a Ia 
frontiere; quarni M  .  de Palikao fit enfin 
appel a son devouement, ('issue funeste 
d'operations militaires real concues parais-
sail, inevitable. 

C'est le 22 aoat, neuf jours avant Se-
dan, que le general recut l'ordre de s'ein-
barquer pour la France et de rejoindre 
l'artnee de Chalons pour y remplacer M  . 
de Failly ; it arrivait a Paris le 27. Deja le 
marechal de Mac-Mahon avait quitte Cha-
lons et s'etait dirige vers les Ardennes,pour 
tenter de &gager Metz et l'aronee de Ba-
zaine. Le ministre de la guerre avait desi-
gne le general de Wiwpffen comme succes-
seer eveutuel du marechal de Mac-Mahon 
el lui avait remis une lettre redigee dans 
ce sons 

Le general, depourvu de renseignernents, 
se mit a la recherche de son corps dar-
wee. Le 30 aoat, an moment oft it attei-
gnait Sedan, le 5e corps etait urpris et mis 
en &route a Beaumont. 

Le general de Wimpffen se trouvait, le 
l er  septembre, au centre de la position 
occupee par son corps d'arrnee, lorsqu'il 
fut informs de la blessure du marechal do 
Mac-Mahon. Se conformant a l'ordre du 
ministre de la guerre, it dut alors reven-
diquer le triste honneur le prendre le com-
mandetnent en chef et assumer la respon-
sabilite d'une situation perdue. M. de Mac-
Mahon avait remis le commandment au 
&Oral Ducrot. M. de Wimpffen produisit 
sa nomination et prit ses dispositions pour 
faire une trouee sur Carignan. A une heure, 
tous les regiments se pressent sous les murs 
de Sedan, le general ecrivait a Napoleon III 
pour le supplier de venir se mettre an mi-
ieu de ses troupes. 

On sail le reste. Loin de se rendre au 
milieu de ses soldats, le triste Bonaparte 
donnait l'ordre de capituler. 

Le general de Wimpffen dut se resigner 
a la douloureuse mission de traiter avec 
I'ennemi, et, le 2 septembre, it signait la 
capitulation. 

II suivit l'arrnee eu Allemagne, et fut in-
terne a Stuttgard. Rentre en France en 
1871,apres avoir sollicite et obtenu sa mise, 
en disponibilite, it expliquait sa conduite a 
Sedan, dans une brochure, et degageait sa 
responsabilite d'une capitulation que l'em-
percur aurait du soul signer. 

Le general de Wimpffen vecut depuis 
lors a Paris. En 1876, it s'etait porte 
comme candidat republicain a Ia Chambre 
des de utes; mais ii Ochnua. 

II a public dans ]es journaux plusieurs 
etudes sur des sujets militaires et ecrit 
deux volumes : Sedan et la Situation de 
la France et les reformes necessaires. 

LE GENERAL SCHRAMM 

Nous avons le regret d'annoncer Ia 
wort de M  .  le general de division comte 
Schramm, doyen des generaux, non seule-
went de France, mais de l'Europe en-
tiere . 

Le general Schramm, no le ler &Gem-
bre 1789, mead a rage de quatre-vingt-
quatorze ans, dont quatre-vingt-quatre one 
ate passes au service de l'artnee et de la 
patrie. II etait entre en effet an service, on 
1799, a ['age de dix ans, fait qu'on ne 
voit plus aujourd'hui, mais assez frequent 
sous la premiere Republique. En moins 
d'une armee, it obtint les grades de capo-
ral, sergent et sergent-major. It fut 
promu sous-lieutenant le 30 juillet 1800 ; 
it n'avait pas onze ans. Decors de la Le-
gion d'houneur et noname lieutenant apres 
la bataille d'Austerlitz, it se signala par sa 
bravoure an siege de Dantzig et fat promu 
capitaine de la garde imperial° en 4807. A 

peine gueri d'une grave blessure revue 
Heilsberg, iI passait en Espagne,en 1808, 
revenait l'annee suivante a Ia grande ar - 

I  wee pour prendre part aux batailles de 
Wagram et d Essling et devenait chef de 
batailon. 

En 1812, i  I  fit Ia catnpagne de Russie , 
lors de la retraite de Ia grande armee, it 
etait &ja colonel, lorsqu'a Lutzen it par-
Vint a enlever, au pas de charge et a la 
balonnette, le camp retranc,he des Prus-
siens  .  Blesse deux fois dans cette journee, 
it fut recompense, pour ce hardi coup de 
main, par le titre de baron. Le colonel 
Schramm rejoignit l'armee devant Dresde, 
se placa a ('avant-garde, mit l'ennetni en 
&route et s'empara de ses canons. 

C'e,t a Pirna que I'empereur le nomma 
general de brigide (26 septembre 1813) ; 
it n'avait pas encore vingt-quatre ans. 
Employe dans le 14e, corps au blocus de 
Dresde, le general Shramm dirigea en oc-
tobre et en novembre 1813 deux sorties 
qui firent perdre beaucoup de monde aux 
Russes, fut fait prisonnier et etnmene en 
Hongrie par suite de la violation de la ca-
pitulation conclue avec le marechal Gou-
vion-Saint-Cyr. 

De retour en France en 181, it n'ac-
cepta point. quoiqu'il ant ate fai cheva-
lier de Saint-Louis d'emploi du gouver-
nement de la Restauration ; lord des Cent-
Jonrs, it  a Ia defense de Paris . 
Fidele aux souvenirs de ('empire, it vecut 
dans Ia retraite jusqu'a la Revolution de 
Juillet 1830. occupant ses Ioisirs a des 
etudes sur ['administration militaire et 
l'art de la guerre. 

En 1831. le general Schramm fit partie 
de ('expedition de Belgique et fut proms 
general de division le 30 septembre 1832 ; 
it se signala an siege d'Anvers. En 1839, 
it passa en Algerie, prit part a ('expedition 
de Milianah, fut blesse a l'assaut de Mott - 
zala (juin 1810). commanda r n chef l'ar-
[nee d'Afrique apres le rappel du marechal 
Vallee et, a son retour, en 1841, fut tree 
Comte. En 1851 it fut maintenu dans le 
cadre de l'armee active sans !Unite d'age, 
comme ayant commanda en chef devant 
rennemi. 

Le general Schramm a occupe en outre 
les plus hautes dignites de l'Etat : con-
seiller d'Etat en 1830,depute en 1834,pair 
de France en 4839, it fut appele au minis-
terse de Ia guerre le 22 octobre 1850 ; 
mais it resta pen de temps, ne voulant pas 
contresigner Ia revocation du general 
Changarnier.  .  It fut eleve a Ia dignite de 
senateur en janvier 1852 it avail ate 
promu grand-croix de la Legion d'hon-
neur le 17 mars 1840. 

Depuis la chute de l'empire, le venera-
ble vieillard s'etait retire dans son petit 
domaine de la Courneuve. C'est la qu'en 
1880, it fut victime d'un vol con3iderable 
qui out des suites facheuses pour sa sante.  
Des malfaiteurs, qui s'etaient introduits 
nuitarament chez lui, devaliserent comple-
tement sa propriete ; its avaient meme 
fondle sa chambre a toucher pendant son 
sonmeil. La police fut assez heureuse pour 
mettre la main sur les voleurs et le general 
put rentrer en possession de ses valeurs et 
des souvenirs precieux avail recuillies 
dans sa longue carriere ; mais depuis it de-
vint sombre, inquiet, rnefiant, et perdit sa 
gaiete habituelle. 

Tells est, brievement resumes, cette no-
ble et longue carriere, consacree tout en-
tiere an service de la patrie. Avec le 
comte Schramm disparait le dernier gene-
ral du premier empire et run des derniers 
temoins et acteurs de nos luttes gigantes-
tesques de la fin du dix-huitietne siecle. 

M. De Lesseps icademicien 

La nomination de M. Ferdinand de 
Lesseps a l'Academie frangaise a 
etonne quelques-uns, meme parmi 
ses plus sinceres admirateurs. On 
s'est demande pourquoi cette haute 
recompense litteraire a un ingenieur. 
C'est que le percement de l'itsthrne 
de Suez a tellement domino tous les 
autres actes de sa vie que l'homme a 
disparu devant le savant. C'est la un 
prejuge qu'il faut combattre. Avant 
d'etre l'initiateur de Ia huitieme mer-
veille du monde, M. de Lesseps avail 
d'abord joue un grand role dans notre 
diplomatic. A Lisbonne, on n'a pas 
oublie ses remarquables rapports, 
alors qu'il etait attache an consulat 
general. A Tunis, on se souvient de 
l'eleve consul. A Alexandrie, it est 
souvent question du consul general 
et de sa belle conduite, lors de la 
poste de 1835. Nos correligionnaires 
ont longtemps beni le nom de celui 
qui les a mis a meme de racheter les 
Groltes de l'Ascension, en Syrie. On 
a chants ses louanges a Rotterdam, 
a Malaga, a Barcelotte, qu'il sauva du 
bombardement ; a Madrid, oh l'avait 
envoys Lamartine; a Rome enfin, 
ou it eut le courage d'ecrire le Bien 
qu'il pensait de Mazzini. 

C'esl ici ere commence le role ye-
ritablement litteraire de M. de Les-
seps. Qui se rappelle son livre, in-
trouvable aujourd'hui, intitule : Ma 
mission a Rome ? II s'agissait pour lui 
de demontrer au gouvernement fran-
cais les facheuses consequences que 
pouvait entrainer ['occupation \do-
lente de Rome. II le fit avec une 
veritable eloquence, qu'echauffait un 
souffle chaud de patriotisme. II s'a-
gissait encore de mettre a son verita-
ble plan Mazzini, sur la tete duquel 
s'accumulaient des haines injustes.  II 
ne recula pas devant Line tentative 
qui pouvait compromettre sa situa-
tion. Il insista sun la loyaute, la mo-
deration de son caractere, la noblesse 
de ses sentiments, la conviction de 
ses principes, sa capacii.e, son inte-
grite, son courage et en des termes 
d'autant plus meritoires que Mazzini 
etait alors tombs du pouvoir. Outre la 
Mission a Rome, it convient de titer 
encore son Memoire au Conseil d'Etat, 
en reponse aux accusations de l'As-
semblee de /80 ; sa Reponse a l'exa-
men de ses actes, son Historique du 
Percement de l'isthme de Suez, son cu-
rieux Memoire sur le Nil Blanc, ses 
Principaux faits de l'histoire d'Abyssinie, 
ses Conferences et ses Entretiens. Voila 
un bagage plus que suffisant et que 
certains de ses collegues pourraient 
certes lui envier. 

L'election de NI de Lesseps a eu un 
autre caractere, dont on n'a pas parle 
et qu'il est important de mettre en re-
lief. 

Depuis longtemps (160, a l'Institut, 
on organisait une petite conspiration 
dans le but faire elite a l'Acade-
mie francaise les secretaires perk-
tuels das autres Acade mies. On you-
bait er iger la chose en principe. On 
etait convenu de presenter a tour de 
role M. Wallon, secretaire de l'Aca-
dernie des inscriptions et belles-let-
tres ; M. Delaborde, secretaire de l'A- 

cademie des beaux-arts, et M. Jo- 
seph Bertrand, de l'Acadernie des 
sciences. Sauf en ce qui concerne ce 
dernier, la pretention ne se :ustifiait 
pas ; neanmoins, on tenait bon et M. 
Wallon passait en premier sur la liste. 
C'est ce qui explique d'ailleurs la 
carte de M. Wallon retrouvee par M. 
de Lesseps et, dit-on, une lettre dans 
laquelle l'auteur de Jeanne d' Arc fai- 
sait valoir ses titres aupres du candi- 
dat. C'est pour obvier a une pareille 
manoeuvre que les regards de l'Aca- 
dernie francaise se sont tournes vers 
M. de Lesseps, dans l'esperance 
qu'une majorite lui serait assuree ; 
c'est encore ce qui aurait decide FA- 
cadernie a ne pas attendre la mort de 
Victor Hugo, pour offrir son fauteuil a 
M. de Lesseps. Car it en avail etc 
serieusement question. Je tiers l'his- 
toire d'un des quarante. 
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NOUVELLES DIVERSE S 

D'apres un telegramtne du Times, date 
de Hal-Phong,5 fevrier, voie de Colombo, 
les autorites francais s discuteraient la 
question d'une marche sur Langson, apres 
la prise de Bac-Nish. Cette marche ren- 
contrerait de grandes difficultes. 

Un telegramme du memo journal on 
date de Hong-Kong, 12 fevrier, -vole de 
Colombo, annonce que Wuckhuar mei ;  an- 
cien amiral, commandant les forts de 
Boyne, pros de Canton, a etc nomma bri- 

 gadier general h Hoihow, ile d'Hal-Nan. 
Beaucoup de renforts out Ole envoyes re- 
comment a Hai-Nan. 

Le total des troupes chinoises station- 
nees dans Pile est maintenant de 6,000 
homilies, dont 1,000 sont venus de Puc,hie- 
naw. Des torpilles out etc placeeE a Hoi- 
how. Presque tons les fonctionna res quit- 
tent Kingchow, capitale de File, pour 
Hoihow. Cinq cents hommes de troupes 
sont encore arrives dans l'ile d'Hai-Nan, 
veoant de Lungmen, ville situee stir Ia 
froutiere du Tonkin  . 

La police a arrete la setnaine derniere, 
pros du Palais-de -Justice, trois individus 
soupconnes de complicite dans les atten - 
tats au moyen de Ia dynamite. 

L'arrestaticn a eu lieu dans une maison 
d'une rue voisine du Strand  . 

La police a &convert, an moan en- 
droit, une grande quantite de dynamite 
aver laquelle ces individus avaient ['in- 
tention de faire sauter le Palais-de-Jus- 
tice. 

Des precautions out ete prises pour la 
stirete des deux Chambres et de plusieurs 
autres edifices publics. 

CANAL DE SUEZ 

3 mars 
Curco, postal a., de Londres a Sydne3 
Sportsman, st. a.. de Bombay a Dunk argue. 
Clan Sinclair, st. a., de Cal uttas Lc ndres. 
Essex, st. a, de Londres a Australie. 
Drenthe, postal hol. de Batavia a R otterdam. 

Tonnage net : 9.910 40 — Navires 40. 
Recettes : 797.832. 93. 

Lecons de langue olai se Inb 
et Francaise ar rugnémpael tare an gl i s- 

ant plu- 
les ecoles sieurs annees de l'enseignement dam 

publiques al'etranger. Prix, 5 franes par lecon. 
, rue de A.dresse : N. 3, Hotel de Byzauce 

l'Esbekieh. 
Visible de 9 a 10 h. et de 5 h 8 h. 



INDUSTRIE EGYPTIENNE 

FABRIQUE DE CARRELAGES EN CIMENTS 
Comprimis et AgglonnWs 

AU 1110YEN DE LA PRESSE HYDRAULIQUE 

EAUX MINERALES 

DE ROMTSCEI (Styrie) 
ate IDOISSOItt de table favori- 
is,sesitioso, s'emploit aussi avec 
!ces  contre  les laemorroides, 
ions etc. 

caisse de 25 bouteilles au 
IVAlesandrie. 

Isis caisse di!,  25 bouteilles au 
au Caire. 

lepositaire pour 1'Egypte : 

GUSTAVE MEZ rue Neuve, Caire. 

Egalement en depot specialite : 
Litt halm- Bitter 24 fr. la caisse de 12 bon 

teilles. Biere LION, de Baviere, fr. 50 la caisse 
de 48 bouteilles. 

Grand assortiment de Liqueurs premieres 
qualites. 

ISIMMTIOSIMINGE111111 

Fr  

c 

Etccellea 
sant la di 
grand sal( 
constipate 
Fr. 17 la 

depot 
17 112 

Seul  

.iaisant une force de pression de 40,000 kilo. 

GERMAIN LAURENTI 
FABRICANT 

Rue de la Mosquee de l'Attarina, pres le Magasin 
de la Maison CAMOIN. 

ALE ,LANT]:31.{.IE 

1111111111111Millilliffill 	 

RUE DE L'ANCIEN TRIBUNAL, AU CAIRE 

Specialite d'Imprim6s pour Administrations 
Celerite dans l'execution des Commandes 

4,..Vraa;20431629S 

MA1SON FONDEE Ell 1865 
G. Siissmann. 

dans son rnagasin
 un grand assorti-;

 ...),, 

ment d'etoffes d
e premier choix

 1 

4tt.,,,,,
,,, ,Esson

 et CIE
 

12, place de la Bourse —MARSEIL
LE. — Transports a for- 

fait, affretement, .Commission et Transit, vente
s et achats 

sortant des plus gran
des labriques 1 a la

 

commission. — Service special pour l'Egypte, departs de Ma.rseille ch
aque semaine par ' 	 . 	 .
 

i les vapeurs reguliers et chaque qu
inzaine par navires it voiles. — N. B

. 

Nous recommandon
s a 

d'Analeterre et de
 France, 

nos clients d'Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils 
dirigent leurs envois a 

bureaux du jo
urnal. 

^I
^N

^Z
,I. ^I

^!
^

7
 

POURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

FAMILLE 
LE CAIRE 	 — 	RUE MOUSKY 

brie Franco-Egyp tienne  
J SERRIERE 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nicke , 
Ecaille et buffie, Verses, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
I3oussoles, 'Bitrometres, Thermometres, Areo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Ele,.;tricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dens les 24 heures. 

Gragynesuinr,s Dpersasei nntantseueit., CleorlEogbeer kiej, IB ijouterie, chiffres et timbres, etc., pres les i P. A yet,  , ,„ 
Cugini Praga A.sphalte naturelle et Lave metalliquepour trottoirs, terrasses, ecu- 

ries magasins etc. Specialite de tuyaux en asphalte. 
Depot de GLA.CES et de papiers peint. — Arneui)lements et decors- Pietro Bomoli Lions. — Place de la Bourse, maison de l'Hotel d'Orient. 

Hotel International Boulevard Clot be, y, tenu par H. Harchenay, nouveau 
proprietaire. Cet etablissement,situe dans un des meilleurs 

quartiers du Caire, se recommande par son confortable ses prix moderes. Grands et petits ap- 
partements. Chambres meublees d'excellentes conditions. 

Ch. Jacquin Coiffeur, fournisseur de Son Altesse le Khedive. — Grand assortiment 
d'objets d'etrennes. 

P. Lormanf Fermier des annonces du Bosphore Egyptien. On traite a forfait pour toutes 
especes d'annonces, reclames, etc 

M. Boni Chapellerie 
place de la Bourse, Chapeaux de Londres 

et de Paris. 

Grand Hotel des Bains 	Iielouan 1■11daa inrie911d;11  11k..1:13e0721 131 .6 12e. e tf rh. d1511  
De Helouan : 7 h. 30, 10 h. 20, 12 h. 45 , 3 h. 30 et 8 heures. 

Schneider Patissier Confiseur, Esbekieh.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur 
pour Bals et Soirees. 

d'Orient place de l'Esbelcieh au Caire. HOtel de 1" classc, se recommande par 
sa bonne situation et le confortable de ses appartements. Cuisine et 

service soignes. Omnibus a tous les trains. — Prix moderes. 

Tano Esbekieh. — Antiquites, Objets d'art, Tapis d'orient, Chinoiseries, Meubles. arabes. 

Al Progresso Janauzzo 	Tabeo.no, Esbekieh. — Vetements sur mesure. 
Prix tres moderes. — Eto ffes francaises et anglaises 

G. Ombra Grs 
assortim

an
e
d 	

re nts de Meubles dores 	t 
pa

e
rations 

A. Laneuville Ex-argentier de Ia maison atediviale— Dorure, Argenture et Repara- 
tions en tons genres. — Maison Kantara 

N. Conte Mordo et  Co Representants-Commissionnaires.—Operationsde Douane 
Recouvrements et encaissements. 	Esbelcieh, route N. 1 

S . NEUMAAN 
Succursale a Port-Said 

Le Caire, Esbekieh, en face de la brasserie Kovats, dans la maison de M. Auguste Korff. 

GRAND DEPOT DE BIERE (BOCKBIER) 
iiieler Doppelkronen, garantie sans alcool, noire, en grandes bout. la caisse de 4 douz. F. 54. 

a 	» 	 . 	. 	. 	o 	o 	la caisse de 1 douz. F. 16. 
La bouteille 1 fr. 50. 

14.1eler Lagerbier, blonde en grandes bouteilles, la caisse de 4 douz. Fr. 48.50. 
. 	 . 	. 	0 	 de 1 douz. 	« 14. 

La bouteille 4 fr. 25. 
Specialite Pepsin- Bitter la bouteille fr. 4. — Veritables Cigares de Ilavane tres bon 

marche. Fourniture de bieres de toutes les autres qualites suivan%ordre. — Prix speciaux plus 
reduits pour les acheteurs de grosses quantites. 

t AKOCZY 
HUIT MEDAILLES 

Eau purgative de Bade (Hongrie) analysee par l'academie d'Etat de Budapest par les profes- 
i seurs Dr Zeissel do Vien ne, Stolid a Munich, Hardy a Paris, Tichborn Londres ; recomman- 

dee par les plus celebres medecins a cause de l'abondance de Lithion qu'elle contient et qui est 
indiquee contre les maux d'estomac et de la vessie. En vente, dans toutes les pharmacies et les 
depOts d'eaux minerales. 

Representant general et depot pour 1'Egypte Alexandrie et au Caire, chez B. FISCHER et Cie. 

MESSAGERIES CENTRALES 

TRANSPORTS POUR TOMS PAYS 
Operations de Douane 

JFAN MALEK 
Mahlon Fondee en 1806. 

FACTEUR, ACCORDEUR (le PIANOS 
ECHANGE et REPARATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, route N° 56  —  Caire. 
1) 250 

111825:511=1:111112., 
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Carreaux Ceramiques 
DE 

BOCII FREREs, Maubeuge 

Pour demandes et renseignements 
s'adresser a 

E. J. FLEURENT 
Seul Agent pour l'Egypte 

Depot Alexandrie 

F. LABBE agent A PORT-SAID 

A LOUEII 
Pour le premier Avril prochain 

Une Maison avec jardin, sise au 
quartier composee d'un 
rez-de-chaussee avec un premier stage 
servitudes, ecurie, dependances etc., 
etc., situee sur la route du Vieux- 
Caire, cote de ('Institution des Da- 
mes de la Legion-d'Honneur 

S'adresser a Me Jules Rose, avocat 
au Caire. 

BRASSERIE A.- BOHR 
AU CAIRE 

BIERE DEBAVIERE 

CURBAINE 
COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANCES 

Contrel'Incendie,la Foudre,l'explosion 
du Gaz et des Apparel's Vapeur 

FONDEE EN 1838 
Capital social GINO MILLIONS de Francs 

Garanties de toute nature TRENTE NEUF millions 
Les valeurs assurees par Ia Compagnie au 

31 cl6cembre 1882 s'cilevaient a 6,576,771,230 fr. 
Elle a pays, depuis son origine, plus de 

76 MILLIONS de francs 
Agent general pour l'Egypte, M. Fernand Dol. 
Agent particulier au Catre.M. C.ch P.Ceccarelli. 

AVIS 
Le cabinet de M. le docteur Fre- 

deric Freda est situe au Caire, rue 
d'Abdin, en face la pharmacie Casca- 
relli  . 
Ouvert tous les soirs de 2 a 	heures. 

Consultations gratuites pour les in- 
digents. 

ADMINISTRATION 
DES 

PAQUEBOTS - POSTE KlitDIVIE 

Ligne hebdomadaire sur la Grece et la Turquie 
Depart d'Alexandrie chaque Mercredi,in 10 heu- 
res a. m., pour Constantinople avec escale au 
Piree, Smyrne, Metelin, et les Dardanelles. 

Ligne bi-mensuelle de la fifer Rouge et de la cote 
de Saumalie : Depart de Suez le Vendredi de 
chaque deux semaines, partir du 4 janvier, 
our Djedda,Souakin, Massaoua, HodeIda, Aden, 
ZeIla et Berbera. 

Alexandrie, le PrjAnvier 1884. 

CREDIT FONCIER EGYPTIEN 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans P.11 moms, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires a court tertne, 
remboursables avec ou sans amortis- 
seme,nt. 

Ouvettures de Credit sur hypothe- 
que. 

Frets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-courant . 
DepOts de valeurs sans frais. 

	't.0351110•1111111111111111ININill 

BOULANGERIE KHEDIVIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tous les jours, 
Pairs Francais, Allemand, Anglais et Grec. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUITS POUR CAFE ET TIIE 
cote de M. Parvis, I l'arbre,entree par la rue 

du Mouski. 	D. 207. 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

Depot crhorlogerie, bijonterle et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe- 
vrerie et joaillerie. 

Mouski, an commencement de la rue neuve. 

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel Cruon Ills et Ca 

COGNAC 
Depot pour la vente en gros : 

CHEZ DANIEL WEIL 

A ALEXANDRIE ET AU CAIRE 
AGENT GENERAL POUR L'EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875 
870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 

LE CAIRE, IMP. FRANCO-EGYPTIRNNK. 

1=taffinierie cl')Sgypte 

Les actionnaires de la Societe Anonyme La Raffinerie d'Egypte sont convo- 
ques en assemblee generale ordinaire pour le mardi, mars prochain, a 3 
heures de relevee, au siege de Ia Societe, au Caire. 

Tous les proprietaires de 50 actions au morns, qui voudront assister 
l'Assemblee, devront deposer leurs titres : 

I. Au Caire 	  au siege de la Societe. 
II. A Alexandrie, jusqu'au 5 mars 	 

.111 A Paris (18, Avenue de l'Opora), 
jusqu'au 	fevrier 	  

A. ALIIERTINI 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul representant en Egypte de la BIERE DE STEINFELD 
Depot Gc'neral.  —  Vente en fats et en bouteilles. 

Dans les bureaux de la Banque 
generale d'Egypte. 

Biere de Baviere Loweubran en bouteilles. Vins de France, d'Italie, d'Hongrie et du 
Rhin. Liqueurs assorties et specialite de Bitter Suisse de la maison A. F. Deuuler 

Eau aninerales de St-Galmier, Rakoczy et Rohitsch. 
Service complet pour!cafés et brasseries. Verreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 

biere — Vente en gros. Franco a domicile. 
Rue du illouski I Succursale de la Fabrique Royale de cigares de Messieurs 'Van der Jagt et Francois 

Utrecht (Hollande). 

LE CAIRE I 	Esbekieh-Route n.1, presque 	 Royal. 

Rue .‘esostris, 	D. ELEFTHERION 
ALIAANDRIE 

REPRESENTATION 	ASSURANCES 
Maison fondee en 1878 

COMMISSION 11■11{1111111 

ozenstaezaramasni ..=,r2=275'.77,E,  	ISSIMISIESSVP 	 

	

MAISON A, GIUL1ANA „ 	 I 
MAISONS  RECOMMANDEES 

C'bee T
abacs, Cigares et Cigarettes de toutes proven Dees. Vente des journaux d'Europe et 

AVIS 	 du Bosphore Egyptien; du Phare d'Alexandrie et de )'Egyptian Gazette. 
d 

IVIL Korchid et Fischer spT..,... !.I.etCARROSSIERS ont l'honneur d'informer 1t3 , 	. Itiff, 

	

Le soussigne A Giutiana, propi1e- ,•• 	 blic,qu ils ont ouvert un magasin,Boulevard Abdul 

taire de la Maison A GIULIANI 	os  Heanz irz Trial:Ise  le sTerti baunn4 la,i sd de t oiess  I ems araerhtiacnledsisdees  c sans roots steer i en, 
o tdr ee sperlol eprriee 

 ' d:ter tiinrsi tei oent ,  deee  pciannt  saes. 
, pr 	' 

('hotel Shepeard, Esbekieh, a l'hon- permet de les offrir, it notre clientele, a des prix trey-moderes.— VOITURES NEUVES ET ECHANGE. 

neur d'informer sa noinbreuse clien- 
tele que devant partir pour l'Europe 
vers le c ommencement du mois de  I 
mars prochain, pour executer les 
commander qui lui ont ete creja con-
flees et qui lui seront hates jusqu'a 
son depart, tant pour civils quo pour 
militaires, 11 tent a sa  •  disposition 1 

llosphore Egyptien

h. 

 

nmandes prises sur inestire-  1  notre adresse directe : Esson et Cte, en Gare Marserlle, en ayant soin de reclamer 1 application 

	

Les con 	 0 des tarifs les plus reduits sur les Chemins de for. 
seront livrees aux destiaataires avec i 

	

' 	
, 	 Boulangerie Khediviale, in cote M. Parvis, entrée 

M la plus graces celerite, a des prix I G. Gaiucko et Economo rue du ousky. 

Port-SaYd N 	 Beres de tres-moderes qui defient toute con-1 • Neumann place de Lesseps, 	. ' S de Pilsen (
Munich 

Bale 
currence. 	 i me), de Kiel, blonde et double couronne noire. — This liongrois, rouges et blancs de pre- 

P. S.— Des prix courants seront envoyes "mores qualites. — Cigares ale Havane. — Liqueurs assorties des (premieres marques, 

a toils nos clients. 	 en gros et en detail. 

1 A. Albertini 
	piaraOrammee*1 

lon cuisine of  chambre de terrasse avec coati- 
nuation de bsil. Belle position. S'adresser aux 	adj ` des premieres maisons d'Europe. Service de nuit. J 	es Pharmacie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceutiques . H 

Ch. Chiaramonti a l'honneur d'informer sa nombreu - e clientele qu'il vient d'ouvrir 
CUIZZifEns. .W ."111=111 

	
le nouveau Café de France, pres ).'Eldorado. . 

walker et C ie Seuls representants de,  la maison Allsopp's pour les bieres anglaises. 
Fournisseurs de 1 armee cl occupation. Conserves, vins at spiritueux. 

Hatel de  Grande-Bretagne Ancien hotel Royal,Esbekieh. Tenu par J.tiuerrier. 
is 	 Chambres et nourriture a des prix tres-moderes. 

Franc M Cortese DepOt 
cafe 	

de Cigares, Cigarettes princesses. Maison pres 
du cafe de is Poste. En face le jardin de l'Esbekieh. 

Eau Minerale de Vals Source la. Favorite a prix reduits— La plus di- 
, gestive des eaux minerales. 	Conserse s:s riches 

proprietes clans les plus lointains voyages. Autorisatiou de i'Etat. Representant General 
pour l'Egypte : Emile Dol,it Alexandria. 

A. GIULIANA 
Alexandrie et Caire. Depot de biere de Steinfeld et de Baviere. Esbekieh 
vis-a-vis Hotel Royal. 

Catilas 	 snian 	  tly O I- 	 Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekieh, route n. 1. 
Grand Depdt de tabacs d'Orient, Cigares et Cigarettes de premiere qualite 

A Vend , re  un stage meuble compose de 
' 5 pieces, salle a manger, a- Lecon- S'adresser aux bureaux duJournal. 

de longue anglaise. Cours du soir it 1 X par mois. Trois fois par semaine 
s 

On se charge 
toute commando. 

de l'expedition par poste de 	89 , 

is 
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